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modalités de l’émigration rurale, ainsi 

que des liens gardés par les migrants 

avec leur village d’origine peuvent être 

un pas en avant dans la compréhension 

des difficultés économiques des cam-

pagnes malgaches. De plus, la question 

de l’effet des ces départs sur des vil-

lages ruraux déjà confrontés à une 

grande pauvreté se pose au vu des ces 

chiffres. Quelles sont les conséquences 

de ces migrations sur l’économie locale 

des villages de départ ? La littérature 

montre diverses implications des flux 

migratoires sur les zones d’origine, sans 

aboutir à un consensus (Lucas et Stark, 

1985 ; Rosenzweig, 1988 ; Taylor, 1992 

; Colin et al. 1997). Qu’en est-il du cas 

particulier des villages ruraux des Hau-

tes Terres malgaches ? Les migrations 

contribuent-elles à appauvrir les local-

ités quittées par les migrants ou sont-

elles un levier pour le développement 

local ? Notre travail, à une échelle 

ponctuelle et réduite, à la mesure de 

nos moyens, se propose d’apporter 

certains éléments de compréhension du 

phénomène migratoire sur deux sites 

particuliers des Hautes Terres, Ampi-

tatafika et Sandrandahy (Figure 1). Un 

des objectifs de notre recherche est 

l’identification des conséquences des 

migrations à partir du milieu rural des 

Hautes Terres malgaches sur le dével-

oppement socioéconomique local de 

ces régions d’origine. En quoi et com-

ment agissent-elles sur l’économie 

locale et les conditions de vie des 

ménages des zones de départ ? Con-

tribuent-elles à aggraver la pauvreté des 

villages quittés ou constituent-elles un 

levier pour le développement des ces 

zones ? 

Le cadre général de l’étude 

L’accroissement des mouvements 

migratoires à Madagascar 

Le taux de migration à Madagascar est 

de 14,8% en 2004 (Instat, 2006). Selon 

la définition de l’Institut National de la 

Statistique, c’est la proportion de per-

sonnes qui ont déjà changé de district 

de résidence au moins une fois dans 

leur vie3. Sur l’ensemble de la popula-

tion, les mouvements paraissent faibles. 

Cela s’explique par la définition de la 

migration adoptée dans le recensement 

malgache, qui néglige un grand nombre 

de mouvements de population et 

notamment les mouvements intra-dis-

tricts, qui se font généralement des vil-

lages vers la ville la plus proche. 

Néanmoins, les statistiques officielles 

montrent une tendance à la hausse des 

effectifs de migrants des 20 dernières 

années (Instat, 1997). 

La migration à Madagascar est avant 

tout économique : la première cause 

des migrations inter-districts recensées 

est la recherche d’emploi. Sur 100 per-

sonnes interrogées dans l’Enquête Péri-

odique auprès des Ménages menée en 

2004, ayant changé de district de rési-

dence au moins une fois dans leur vie, 

20 citent la recherche d’un meilleur 

emploi comme raison de leur déplace-

ment et 10 la recherche d’un meilleur 

salaire. Les raisons professionnelles, 

comme l’affectation, ou le changement 

de lieu de travail tiennent également 

une place importante dans les motiva-

tions des migrants, au même titre que 

le mariage, cités chacun par 14,7% 

d’entre eux (Instat, 2006). 

3.  La migration est définie dans le recensement comme un changement de district de 

résidence pendant au moins 6 mois consécutifs. 
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Figure 1- Carte de situation des zones d'études 
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